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2.2. La clandestinité de 1945 à aujourd’hui

Conclusion

In tro duc tion
L’ac tuelle Pro vince Au to nome de Trente – ou Tren tin – est une pro‐ 
vince al pine du Nord- Est de l’Ita lie qui est au jourd’hui re con nue par
sa qua li té de vie et la bonne santé de son éco no mie, comme l’a ré‐ 
cem ment sou li gné le quo ti dien ita lien Il Sole 24 Ore (11 jan vier 2022).
Alors qu’il est de ve nu dé sor mais terre d’ac cueil de mi grants ar ri vés
sur les côtes ita liennes, le Tren tin, où près de 75% du ter ri toire se
situe au- dessus de 1000 mètres d’al ti tude, se ca rac té rise éga le ment
par une longue his toire d’émi gra tion. Du mi lieu du XIX  siècle aux an‐ 
nées 1960, l’émi gra tion a sou vent été la seule so lu tion de nom breux
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ha bi tants pour échap per à la pau vre té. Avant la Pre mière Guerre
mon diale, lorsque le Tren tin fait par tie du Comté du Tyrol et de l’Em‐ 
pire austro- hongrois, le conti nent amé ri cain consti tue la prin ci pale
des ti na tion d’émi gra tion. Outre l’Amé rique du Nord, de nom breux
Tren tins se rendent en Amé rique la tine, en par ti cu lier en Ar gen tine
et au Bré sil. Après 1919, une fois le Tren tin rat ta ché au royaume d’Ita‐ 
lie par le trai té de Saint- Germain-en-Laye, les des ti na tions changent
et la France de vient le prin ci pal lieu d’émi gra tion des Tren tins des an‐ 
nées 1920 aux an nées 1950. A par tir des an nées 1950, l’Al le magne,
l’Aus tra lie, le Ca na da et la Suisse dé passent pro gres si ve ment la
France en termes de flux. Dans ces trois pé riodes d’émi gra tion
comme dans la mé moire des gé né ra tions suc ces sives, des formes de
clan des ti ni té sont pré sentes. Cer taines sont bien vi sibles et connues
comme l’his toire des en fants ca chés en Suisse trai tée dans les tra vaux
de Toni Ric ciar di (2010 : 872 -886 ; 2018), d’autres sont plus opaques.
L’ob jec tif de cet ar ticle est de mettre en lu mière dif fé rents cas de
clan des ti ni té ainsi que les re pré sen ta tions de ce passé par fois trans‐ 
for mé en mythe. Je m’in té res se rai ici à deux vagues mi gra toires dif fé‐ 
rentes, celle des Tren tins vers le Bré sil avant la Pre mière Guerre
mon diale et celle vers la France des an nées 1920 aux an nées 1950. Si,
de prime abord, ces deux contextes peuvent sem bler to ta le ment op‐ 
po sés, ces his toires sont en réa li té beau coup plus sem blables que l’on
ne pour rait le pen ser. En effet, le Bré sil et la France ont consti tué,
cha cune à leur époque, deux des ti na tions que beau coup ont cher ché
à re joindre à tout prix, y com pris en ayant re cours à la clan des ti ni té.
Du point de vue mé tho do lo gique, je m’ap puie rai sur les dif fé rentes
pu bli ca tions exis tantes, des re cherches en ar chives et des en tre tiens
semi- dirigés ef fec tués à des des cen dants de mi grants au Bré sil, en
France et au Tren tin entre 2006 et 2020. Avec toutes les pré cau tions
né ces saires quant à la sub jec ti vi té et l’ob jec ti vi té des per sonnes in ter‐ 
ro gées, ces en tre tiens per mettent d’en ri chir les dif fé rentes sources
écrites.
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1. Les Tren tins au Bré sil : une
émi gra tion my thique ?

1.1. La clan des ti ni té à l’époque de la mi ‐
gra tion

Les dé parts vers le Bré sil s’in tègrent dans le contexte mi gra toire par‐ 
ti cu lier du Tren tin. Comme pour beau coup d’autres ter ri toires de
l’arc alpin, par tir pour quelques mois pour aller tra vailler dans les
plaines ou dans un autre pays a tou jours fait par tie in té grante de la
vie quo ti dienne comme l’ex plique Viaz zo (2009  : 91-105). Au fil du
temps, un cer tain ‘équi libre d’An cien Ré gime’ s’était ins tal lé  : les dé‐ 
parts étaient sai son niers en fonc tion des ac ti vi tés et in té grés à la vie
quo ti dienne. A par tir des an nées 1860, cet équi libre est bou le ver sé
par dif fé rents fac teurs éco no miques et so ciaux qui af fectent consi dé‐ 
ra ble ment le Tren tin, à l’époque petit ter ri toire pé ri phé rique de l’Em‐ 
pire austro- hongrois (Leo nar di, 1976  ; 2005  : 59-85). Dès lors, on
passe d’une émi gra tion sai son nière struc tu relle, de mé tier, es sen tiel‐ 
le ment mas cu line, à une émi gra tion conjonc tu relle, de masse, sou‐ 
vent de longue durée ou dé fi ni tive vers le royaume d’Ita lie, les autres
pays eu ro péens ou le conti nent amé ri cain (Gran di, 1998 : 69-126). Au
Tren tin, comme en Vé né tie voi sine, le mythe d’un el do ra do amé ri cain
com mence à se dif fu ser dans les cam pagnes. De vé ri tables re cru‐ 
teurs, « mar chands am bu lants » de l’émi gra tion avec dé pliants et bro‐ 
chures, ar rivent dans les val lées et pro posent des dé parts vers les
pays d’Amé rique du Sud et en par ti cu lier vers le plus grand pays, le
Bré sil (Tren to, 2002 : 3-23). Comme l’Ar gen tine et les autres pays du
conti nent, le Bré sil a d’énormes be soins de main- d’œuvre et pense à
com bler ce manque par une im mi gra tion venue d’Eu rope. Il faut des
Eu ro péens non seule ment pour peu pler les vastes es paces libres,
mais il faut aussi des bras pour le dé ve lop pe ment in dus triel, en par ti‐ 
cu lier de São Paulo et du port de San tos, ainsi que des fa milles en‐ 
tières pour rem pla cer les es claves noirs qui tra vaillent dans les fa zen‐ 
das de café, les grandes ex ploi ta tions de l’Ouest de São Paulo, en
pleine ex pan sion au XIX  siècle. Après l’abo li tion de l’es cla vage au
Bré sil en 1888, ce phé no mène s’ac cen tue consi dé ra ble ment. Ces re‐ 
cru teurs pro posent des di zaines d’hec tares de terres à des pay sans
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tren tins pos sé dant des pro prié tés très pe tites, d’1,5 hec tares en
moyenne 1, avec sou vent la pro messe du voyage payé. On com prend
ai sé ment pour quoi ces ru meurs d’el do ra do se ré pandent comme une
traî née de poudre dans les cam pagnes et qu’une vé ri table fièvre de
l’Amé rique s’ins talle dans les val lées tren tines. Renzo Maria Gros sel li,
l’un des spé cia listes de l’émi gra tion tren tine au Bré sil, constate ainsi
que « L’Amé rique était de ve nue un mythe » (1998 : 92). Naît alors un
mou ve ment de masse pour le quel les au to ri tés austro- hongroises ne
sont au cu ne ment pré pa rées. Les nom breuses Nor ma li, les lettres en‐ 
voyées entre 1860 et 1900 (Ador no 1998) par l’ad mi nis tra tion austro- 
hongroise aux ad mi nis tra tions lo cales de Trente et Ro ve re to – la
deuxième ville du Tren tin – montrent les dif fé rentes ten ta tives de
dis sua sion de l’émi gra tion de la part de Vienne en in vi tant à se mé fier
des pro messes des re cru teurs et sur tout en an non çant l’in ter dic tion
d’émi grer au Bré sil mais sans vé ri table ac tion ju ri dique. Ca si mi ra
Gran di rap pelle ainsi que ce n’est qu’à la fin du XIX  siècle que l’em pe‐ 
reur pro met une loi sur l’émi gra tion qui ne verra le jour qu’à la veille
de la Grande Guerre et que, pen dant long temps, la seule sur l’émi gra‐ 
tion est une loi de 1832 sur l’obli ga tion de par ti ci pa tion au ser vice mi‐ 
li taire et à la mi lice lo cale (Gran di 1990 : 371-372). Tou te fois, au ni veau
des au to ri tés lo cales, en par ti cu lier des curés de cam pagne, l’ana lyse
de la si tua tion est plus mi ti gée et beau coup voient dans l’émi gra tion
la seule so lu tion pour qu’une grande par tie de la po pu la tion amé liore
sa si tua tion et échappe à la pau vre té, en somme une val vo la di sfogo –
vanne d’échap pe ment – pou vant sou la ger leurs ouailles 2. C’est ainsi
que de nom breux Tren tins, pour évi ter les contrôles des au to ri tés
austro- hongroises, dé cident de quit ter leur vil lage et leur val lée de
ma nière clan des tine avec les risques et les consé quences que cela
en gendre. Les condi tions par ti cu lières des dé parts vers l’Amé rique du
Sud tranchent donc sin gu liè re ment avec l’émi gra tion sai son nière
d’An cien Ré gime et très ra pi de ment les sta tis tiques de l’époque in tro‐ 
duisent une dis tinc tion entre emi gra zione pro pria («  vé ri table émi‐ 
gra tion  » ou «  émi gra tion dé fi ni tive  ») et emi gra zione tem po ra nea
(« émi gra tion tem po raire ou sai son nière »). Par tir pour l’Amé rique si‐ 
gni fie sou vent ne pas pou voir re ve nir.

e

Ce sont des agents- recruteurs qui tra vaillent pour des com pa gnies
ma ri times ou di rec te ment pour le gou ver ne ment bré si lien qui or ga‐ 
nisent le re cru te ment et le trans port des mi grants. Les ex pé di tions
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les plus connues et les plus do cu men tées sont celles or ga ni sées par
les en tre pre neurs Cae ta no Pinto et An to nio Ta bac chi qui ont conduit
plu sieurs di zaines de mil liers de Tren tins au Bré sil sans tou jours res‐ 
pec ter les termes du contrat (Gros sel li 1991, 2005). Une fois ar ri vés
sur place, ces pay sans trouvent sou vent des hec tares de forêt tro pi‐ 
cale à dé fri cher plu tôt que des terres culti vables. Les plaintes pour
non- respect du contrat sont nom breuses et les Tren tins ma ni festent
sou vent leur mé con ten te ment sans être écou tés. Dans les fa zen das
de café, on parle même d’es claves blancs tant que les condi tions de
tra vail et de contrôle étaient dures avec, dans la plu part des cas, la
confis ca tion du pas se port par le pro prié taire de la fa zen da et les
sommes uti li sées pour le voyage à rem bour ser. La fuite est qua si ment
im pos sible et c’est d’ailleurs sou vent dans des condi tions proches de
la clan des ti ni té que les tra vailleurs des fa zen das quittent les grandes
pro prié tés pour se rendre à Sao Paulo comme le montrent An drews
(1998 : 85-118) et Van ge lis ta (2005 : 307-318).

Les Tren tins ar rivent au Bré sil dans trois zones dif fé rentes, ce qui, de
facto, donne trois types d’émi gra tion qui se sont dé ve lop pés pa ral lè‐ 
le ment :

4

dans les fa zen das de café, en par ti cu lier dans l’Oeste pau lis ta (en vi ron 10000
per sonnes) ;
dans les co lo nies du Rio Grande do Sul, de Santa Ca ta ri na et du Paraná (en vi ‐
ron 20000 per sonnes) ;
dans la ville de São Paulo et son port de San tos (quelques mil liers).

Cette émi gra tion dé fi ni tive as sume très vite un ca rac tère my thique
tant en rai son des condi tions de voyage que des sup po sées ri chesses
d’Outre- Atlantique. Néan moins, petit à petit, les vraies in for ma tions
sur les dif fi ciles condi tions de vie au Bré sil ar rivent jusque dans la Pé‐ 
nin sule et les au to ri tés ita liennes comme austro- hongroises in ter‐ 
disent, au début du XX  siècle, l’émi gra tion vers le Bré sil. Elle re prend
en suite du rant l’entre- deux-guerres mais dans des pro por tions beau‐ 
coup plus faibles et dans des condi tions to ta le ment dif fé rentes. On
re trouve en core quelques Tren tins qui s’ins tallent au Bré sil dans les
an nées 1950 mais c’est sur tout à la fin du XIX  siècle que les com mu‐ 
nau tés tren tines se sont for mées en tra ver sant dif fé rents mo ments
de clan des ti ni té lors du voyage de l’Eu rope vers le Bré sil mais aussi
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lors des pre mières an nées au Bré sil, no tam ment pour les tra vailleurs
du café.

1.2. Les re ven di ca tions d’un hé ri tage et
la créa tion d’un mythe lié à la clan des ‐
ti ni té
On consi dère gé né ra le ment la date de 1875 comme la date du début
de l’émi gra tion tren tine vers le Bré sil et, par consé quent, les Tren tins
bré si liens d’au jourd’hui sont sou vent les qua trième et cin quième gé‐ 
né ra tions qui vivent au Bré sil. Selon l’Uf fi cio Emi gra zione de la Pro‐ 
vince Au to nome de Trente, il y au rait plus de 600 000 des cen dants
de Tren tins au Bré sil, soit au tant si ce n’est plus que la po pu la tion ac‐ 
tuelle de la Pro vince (545  425 ha bi tants au 1er jan vier 2021 selon le
site of fi ciel de la Pro vince Au to nome de Trente, consul té le 11 jan vier
2022). Ce n’est tou te fois que de puis une cin quan taine d’an nées qu’au
Tren tin comme au Bré sil on com mé more ces pre mières ar ri vées. En
effet, jusque dans les an nées 1970, les com mu nau tés tren tines du Bré‐ 
sil étaient pro fon dé ment mé con nues au Tren tin, voire qua si ment ou‐ 
bliées. Les rares liens avec le Tren tin re le vaient es sen tiel le ment de
re la tions fa mi liales. A par tir des an nées 1970, à me sure que l’on s’ap‐ 
proche des cé lé bra tions pour le cen te naire de l’émi gra tion en 1975,
les Tren tins du Bré sil en tament des re la tions of fi cielles avec l’as so cia‐ 
tion qui s’oc cupe des Tren tins à l’étran ger, l’as so cia tion Tren ti ni nel
Mondo, et l’ad mi nis tra tion pro vin ciale. Dès le début, l’in té rêt au Tren‐ 
tin pour ces com mu nau tés est très élevé  : re dé cou vrir des com mu‐ 
nau tés qui parlent le dia lecte tren tin pas sionne lit té ra le ment l’opi nion
pu blique. De même, au Bré sil, trois Cir co li Tren ti ni, trois as so cia tions,
voient le jour, à Nova Tren to, à Rio dos Ce dros et à Ro deio dans l’Etat
de Santa Ca ta ri na. Il s’agit de trois bour gades qui ont connu une im‐ 
mi gra tion de type co lo nial, c’est- à-dire qu’elles ont été fon dées par
des Tren tins qui, pen dant long temps, n’ont vécu qua si ment qu’entre
eux. Les tra di tions, le dia lecte tren tin et les dif fé rentes spé cia li tés cu‐ 
li naires se sont main te nus jusqu’au jourd’hui.

6

Les voyages entre le Tren tin et le Bré sil, les ac ti vi tés cultu relles et les
dif fé rents pro jets d’aide se dé ve loppent et très vite le Bré sil de vient
un pays cen tral dans les ac ti vi tés cultu relles et de so li da ri té en fa veur
des Tren tins dans le monde. Au fil du temps, les com mu nau tés tren‐
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tines af fichent avec une plus grande vi si bi li té leur ori gine tant et si
bien que le nombre de Cir co li Tren ti ni aug mente consi dé ra ble ment.
Au jourd’hui, sur les 232 cercles que compte l’as so cia tion, soixante- et-
un se trouvent au Bré sil, qui est le pays le plus re pré sen té. On les re‐ 
trouve aux quatre coins du Bré sil même s’ils sont prin ci pa le ment
concen trés dans les états du Sud- Est. Ces as so cia tions avec le sou‐ 
tien de l’Uf fi cio Emi gra zione de la Pro vince Au to nome de Trente sont
les vec teurs prin ci paux de la trans mis sion d’une culture et d’une
iden ti té tren tines. Dans la construc tion du sen ti ment d’ap par te nance
au Tren tin, la va lo ri sa tion, voire la my thi fi ca tion des pre miers temps
de l’émi gra tion joue un rôle fon da men tal. Dans ce pro ces sus de re‐ 
cherche et de re cons truc tion his to riques, l’évo ca tion de la clan des ti‐ 
ni té est un élé ment ré cur rent  : le dé part a lieu de ma nière clan des‐ 
tine, le voyage se fait sou vent mal gré la confis ca tion du pas se port au
dé part ou, cer taines fois, à l’ar ri vée. Alors qu’ils sont par tis dans un
contexte de clan des ti ni té, les Tren tins au Bré sil sont au jourd’hui ceux
qui ma ni festent de la ma nière la plus mar quée leur tren ti ni tà, comme
si d’une cer taine façon, ils sou hai taient rat tra per le temps perdu et
re trou ver la terre des an cêtres, au moins à tra vers les cou tumes et les
chants, comme par exemple la cé lèbre « Me ri ca, Me ri ca » qui parle du
voyage vers le Nou veau Monde. Les com mu nau tés tren tines les plus
nom breuses ont toutes un ou plu sieurs groupes folk lo riques. Outre
les as pects cultu rels, beau coup de Tren tins bré si liens es saient de se
rendre au Tren tin sur les traces de leurs an cêtres et de leurs vil lages
d’ori gine. Cette vé ri table my tho lo gie à re bours peut s’ex pli quer par le
fait que l’obli ga tion d’un dé part clan des tin, sans dé cla ra tion aux au to‐ 
ri tés austro- hongroises, a rendu très dif fi cile voire im pos sible un re‐ 
tour au Tren tin, ce qui a mar qué pro fon dé ment l’his toire de ces com‐ 
mu nau tés. Cette construc tion ima gi naire per dure en core au jourd’hui
parmi les jeunes gé né ra tions. Elle est bien en ten du ren for cée par
l’image de ri chesse que les ha bi tants d’Amé rique la tine as so cient sou‐ 
vent à l’Eu rope. En no vembre 2011, j’ai été in vi té en tant que for ma‐ 
teur au Sog gior no for ma ti vo per ani ma to ri cultu ra li di co mu ni tà or‐ 
ga ni sé par la Pro vince Au to nome de Trente et l’as so cia tion Tren ti ni
nel Mondo dans la pe tite ville de Pre si dente Ge tu lio, dans l’Etat de
Santa Ca ta ri na. Il s’agis sait d’un sé jour de for ma tion pour de jeunes
Tren tins qui font par tie des Cir co li du Bré sil pour les sen si bi li ser à
l’im pact que peut avoir l’as so cia tion nisme dans leur contexte local et
à l’im por tance de main te nir un lien avec le Tren tin. In té res sé alors
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par les liens que les jeunes gé né ra tions pou vaient avoir avec le Tren‐ 
tin, j’ai de man dé aux quatre- vingts par ti ci pants de ré pondre à un
ques tion naire sur leurs liens avec le Tren tin, leur rap port à une
«  iden ti té tren tine  » et au passé mi gra toire. Ces ques tion naires ont
été ac com pa gnés d’en tre tiens avec cer tains co or di na teurs de groupe
au ni veau ré gio nal. J’ai alors pu me rendre compte de l’im por tance
don née au Tren tin avec une vi sion sou vent idéa li sée de cette terre.
Les condi tions dif fi ciles du voyage et la clan des ti ni té sont bien pré‐ 
sentes et sont consi dé rées comme un as pect es sen tiel de l’his toire
des Tren tins au Bré sil. Les par ti ci pants ve naient de tout le Bré sil ce
qui m’a per mis d’avoir une vi sion gé né rale. Les re pré sen tants des
com mu nau tés du Sud- Est du Bré sil, c’est- à-dire ceux ve nant des an‐ 
ciennes co lo nies agri coles, se sont mon trés les plus at ta chés à ce pa‐ 
tri moine. Cer tains d’entre eux parlent en core le Ta lian, le mé lange
des dia lectes vé nète et tren tin avec le por tu gais, qui est de ve nu en
2014 la pre mière langue ins crite au pa tri moine im ma té riel du Bré sil.

Le re tour ou la re dé cou verte de cet hé ri tage cultu rel conduit à une
forte de mande d’ac qui si tion de la na tio na li té ita lienne : puisque leurs
an cêtres sont par tis à l’époque de l’Em pire austro- hongrois et clan‐ 
des ti ne ment, les des cen dants bré si liens n’ont pas de pos si bi li té d’ac‐ 
cé der à la na tio na li té ita lienne mal gré la re con nais sance du ius san‐ 
gui nis puisque leur an cêtre n’a ja mais été of fi ciel le ment ita lien. Outre
le Bré sil, cette si tua tion concerne de nom breux pays du conti nent
amé ri cain ainsi que les Tren tins qui ont émi gré en Bosnie- 
Herzégovine et en Rou ma nie à l’époque de l’Em pire austro- hongrois.
Grâce à la pres sion de l’as so cia tion Tren ti ni nel Mondo, de la Pro‐ 
vince Au to nome de Trente et d’autres as so cia tions, une loi est votée
au ni veau na tio nal pour com bler ce manque. Ainsi, à par tir de l’an
2000, la loi n° 379 per met aux des cen dants de ci toyens austro- 
hongrois des ter ri toires qui sont de ve nus ita liens en 1919 de de man‐ 
der la na tio na li té ita lienne selon le prin cipe du ius san gui nis, comme
une per sonne dont la fa mille vient d’une autre pro vince ita lienne.
Cette loi n’est bien évi dem ment pas ré ser vée au Bré sil mais a été,
dans le cas du Bré sil, par ti cu liè re ment uti li sée et cer tains Cercles,
comme par exemple celui de Cu ri ti ba dans l’Etat du Paraná, ont eu à
gérer plu sieurs mil liers de de mandes en appui de leurs membres. De‐ 
vant l’af flux des de mandes, la loi, qui ne de vait durer ini tia le ment que
cinq ans, a été pro lon gée jusqu’à 2010. Les de mandes ont consi dé ra ‐
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ble ment aug men té et en core au jourd’hui plus de 10 ans après la clô‐ 
ture de la loi, cer taines de mandes at tendent en core d’être trai tées.
Pour beau coup de Bré si liens, l’ac qui si tion de la na tio na li té ita lienne a
une forte va leur sym bo lique car elle per met de scel ler l’ap par te nance
à la terre des aïeux et d’ef fa cer un vide lié à ce passé clan des tin. Il y a
bien évi dem ment des as pects pra tiques car la na tio na li té eu ro péenne
per met de voya ger fa ci le ment. Les chiffres de l’AIRE (Ana grafe degli
Ita lia ni Re si den ti all’Es te ro) pour le Trentin- Haut Adige montrent
qu’en 2020, 27  449 ré si dents du Trentin- Haut Adige sont ins crits à
l’AIRE au Bré sil, ce qui re pré sente 23,7 % du total selon les chiffres de
la fon da tion Mi grantes consul tés le 11 jan vier 2022. Ces chiffres
montrent concrè te ment les ef fets de la loi n° 379 car l’émi gra tion du
Tren tin vers la Bré sil est très faible de puis les an nées 1980. Etant
donné que les Tren tins qui ont émi gré au Bré sil l’ont fait de ma nière
clan des tine, il faut, pour prou ver l’ori gine tren tine, faire appel à des
do cu ments qui ne se trouvent qu’au Tren tin et donc les as so cia tions
de viennent des vec teurs de tran si tion ex trê me ment im por tants au
Bré sil comme en Ita lie, avec les mai ries, les consu lats et les am bas‐ 
sades mais aussi avec l’Ar che vê ché de Trente puisque jusqu’au début
des an nées 1920, le cler gé tren tin avait la charge de la tenue de l’État
Civil. Les ar chives se sont ainsi adap tées comme les Ar chives de l’Ar‐ 
che vê ché de Trente qui ont mis en ligne les re gistres des nais sances,
de bap tême, de ma riage et de mort de 1815 à 1923. Cet outil est uti li sé
par beau coup de des cen dants pour leurs re cherches.

Le sta tut d’au to no mie de la Pro vince donne à l’ad mi nis tra tion pro vin‐ 
ciale la pos si bi li té d’in ter ve nir en ma tière d’émi gra tion. C’est ainsi que
la Loi Pro vin ciale n°12 du 3 no vembre 2000 pro pose une série de me‐ 
sures en fa veur des des cen dants de mi grants tren tins, en par ti cu lier
pour les jeunes gé né ra tions. Il y a no tam ment le pro gramme In ter‐ 
scam bio, un pro gramme d’échange géré par l’Uf fi cio Emi gra zione de
la pro vince de Trente et qui per met à des jeunes ori gi naires des dif fé‐ 
rentes com mu nau tés tren tines d’ef fec tuer pen dant trois se maines un
sé jour au Tren tin dans des fa milles d’ac cueil. Ré ci pro que ment, les
jeunes Tren tins se rendent en suite dans les fa milles des des cen dants
de Tren tins. Parmi tous les par ti ci pants de puis le lan ce ment du pro‐ 
gramme en 1999, le Bré sil est le pays le plus re pré sen té. Outre ce pro‐ 
gramme, il existe des bourses de l’uni ver si té de Trente ré ser vées pour
les des cen dants de Tren tins très pri sées des Tren tins du Bré sil. En
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outre, dans les an nées 1990 et au début des an nées 2000, cette idéa li‐ 
sa tion com bi née aux condi tions dif fi ciles de vie au Bré sil a ac com pa‐ 
gné un mou ve ment de re tour vers la terre d’ori gine, par fois avec un
pro gramme de la Pro vince de voyages au Tren tin ap pe lé Rim pa tri,
pro gramme qui n’existe plus au jourd’hui. Lors d’un en tre tien en 2009
avec Rino Zan do nai, à l’époque di rec teur de l’as so cia tion Tren ti ni nel
Mondo, celui- ci m’avait confié sa pré oc cu pa tion de vant la forte aug‐ 
men ta tion des cas de jeunes Bré si liens d’ori gine tren tine qui ar rivent
en Ita lie avec un visa tou ris tique pour trois mois et y res tent de ma‐ 
nière clan des tine. Ils ar rivent sou vent en pre mier dans le vil lage d’ori‐ 
gine de leur fa mille au Tren tin, sou haitent s’y ins tal ler mais
constatent que leur vil lage est to ta le ment dif fé rent par rap port à
celui dont leurs an cêtres leur avaient parlé. Ils ren contrent de nom‐ 
breuses dif fi cul tés pour s’in sé rer dans la vie so ciale du vil lage, sur tout
sans maî tri ser com plé te ment l’ita lien et le dia lecte tren tin. Ils se
rendent alors dans les grandes villes ita liennes et, une fois leur visa
de tou riste ex pi ré, res tent de ma nière clan des tine en Ita lie, comme si
d’une cer taine façon la clan des ti ni té conti nuait à faire par tie de leur
his toire mi gra toire. Avec l’ar ri vée de la crise éco no mique en Ita lie au
début des an nées 2010, ce mou ve ment s’est at té nué.

2. Les Tren tins en France : clan ‐
des ti ni té et chaînes mi gra toires
A la fin de la Pre mière Guerre mon diale, le Tren tin in tègre le royaume
d’Ita lie et les chan ge ments éco no miques, po li tiques et so ciaux sont
nom breux. Ces chan ge ments se ré per cutent éga le ment dans les des‐ 
ti na tions d’émi gra tion. Par rap port à l’époque pré cé dente, de nom‐ 
breux pays im por tants comme l’Ar gen tine, le Bré sil et les Etats- Unis
ne sont plus aussi ou verts à l’im mi gra tion et les Tren tins, comme les
Ita liens en gé né ral d’ailleurs, sont contraints de trou ver d’autres lieux
où émi grer. La France de vient alors la prin ci pale des ti na tion de l’émi‐ 
gra tion ita lienne et les Tren tins suivent ce mou ve ment. C’est ainsi
qu’à par tir des an nées 1920 les Tren tins se rendent en France et ce
jusqu’à la fin des an nées 1950. Si de prime abord l’émi gra tion vers la
France semble to ta le ment dif fé rente de celle vers le Bré sil, elle par‐ 
tage en fait des as pects com muns, en par ti cu lier en ce qui concerne
la va leur et l’im por tance don nées à la clan des ti ni té. Je me ba se rai
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dans cette par tie sur mes re cherches sur les vil lages de Ter ra gno lo et
Tram bi le no, deux pe tits vil lages sur les mon tagnes au- dessus de Ro‐ 
ve re to, que j’ai réa li sées dans le cadre de ma thèse de doc to rat sur les
Tren tins en Franche- Comté (2020). Ces deux vil lages, long temps
parmi les plus pauvres du Tren tin, ont connu une forte émi gra tion de
la deuxième moi tié du XIXe siècle au début des an nées 1980.

2.1. La clan des ti ni té du rant l’entre- 
deux-guerres
Il peut pa raître sur pre nant d’évo quer la France comme des ti na tion
d’une émi gra tion clan des tine mais en réa li té la clan des ti ni té a sou‐ 
vent re pré sen té une so lu tion pour de nom breux Tren tins. Comme
pour les autres ré gions d’Ita lie, la clan des ti ni té est sou vent uti li sée
par les an ti fas cistes qui fuient l’Ita lie pour trou ver re fuge en France. A
cette émi gra tion po li tique, s’ajoute une émi gra tion clan des tine liée au
tra vail. En effet, pour émi grer en France du rant l’entre- deux-guerres,
il fal lait avoir reçu un contrat de tra vail, va lant pro messe d’em bauche.
Or, comme l’émi gra tion du Tren tin vers la France était faible avant
1914, il était plu tôt dif fi cile pour les Tren tins d’avoir une pro messe
d’em bauche, à part pour quelques contrats col lec tifs qui ar ri vaient de
Vé né tie. Ils étaient en effet très peu connus des en tre pre neurs fran‐ 
çais et bien sou vent en de hors de leurs ré seaux de re cru te ment. Mais
hor mis la Bel gique, seule la France se pré sente comme des ti na tion
pos sible. Pie tro Pe drot ti, du Se gre ta ria to Tren ti no di Emi gra zione de
Ro ve re to, écrit ainsi en 1918 :

11

Le fort contin gent qui par le passé trou vait un tra vail bien ré mu né ré
en Al le magne, et qui pour les di verses cir cons tances à peine men ‐
tion nées ne trou vait de tra vail conve nable au Tren tin et dans les
autres pro vinces du Royaume, de vrait être di ri gé vers les pays conti ‐
nen taux al liés et sur tout vers la France (1918 : 57) 3 ..

Comme le men tionne Emi lio Fran zi na en 1995, le pays de vient aux
yeux de beau coup d’Ita liens la nou velle « Me ri ca » (1995 : 127-155), le
nou vel el do ra do. Si avant 1914, l’im mi gra tion ita lienne en France est
es sen tiel le ment consti tuée de per sonnes du Nord- Ouest du pays,
c’est- à-dire de Lom bards et Pié mon tais, qui pour beau coup s’ins‐ 
tallent à l’est d’une ligne Le Havre- Montpellier (Milza 1993), l’entre- 
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deux-guerres se ca rac té rise par des ar ri vées mas sives du Nord- Est
de l’Ita lie qui s’ins tallent dans tout le pays. D’une cer taine façon,
comme pour le cas du Bré sil, on peut par ler de fièvre pour la France
et d’un pays de ve nu qua si ment my thique. Le curé de Ter ra gno lo écrit
ainsi à sa hié rar chie dans un rap port de 1937 en pré pa ra tion de la vi‐ 
site de l’ar che vêque : « Les émi grants pour la France re viennent avec
des idées com plè te ment neuves. Il est in croyable que de tels chan ge‐ 
ments ad viennent. La France selon eux est un pa ra dis ; là- bas on a de
tout : la cam pagne pro duit cent pour un, et sans tant de prières et de
messes » 4.

La vo lon té de par tir est telle que la clan des ti ni té est bien sou vent la
seule so lu tion. Le Se gre ta ria to Tren ti no di Emi gra zione de Ro ve re to,
l’une des deux struc tures avec celle de Trente qui s’oc cupent alors de
l’émi gra tion, met en lu mière, dans sa revue men suelle in ti tu lée L’emi‐ 
grante d’août 1922, ce phé no mène qui ca rac té rise une grande par tie
de l’émi gra tion tren tine en France :

13

cet exode avait gé né ra le ment lieu ainsi : quelques- uns de nos ou ‐
vriers conseillaient par des lettres, à des pa rents ou amis, de pas ser
im pu né ment la fron tière en se fai sant dé li vrer un pas se port pour le
Luxem bourg et pour la Bel gique, où il n’y avait pas jusqu’à ré cem ‐
ment tant de for ma li tés pour la dé li vrance de pas se ports, avec seule ‐
ment le visa de tran sit pour la France, avec la sug ges tion ce pen dant
de s’ar rê ter en suite dans ce pays (1922 : 1) 5.

De nom breuses per sonnes in ter ro gées en Franche- Comté et au
Tren tin m’ont confir mé que leur oncle ou leur père était ar ri vé en
France en «  des cen dant du train qui al lait en Bel gique  » pour re‐ 
joindre des pa rents ou des gens du même vil lage émi grés pré cé dem‐ 
ment. Très vite, des chaînes mi gra toires se consti tuent. Ces chaînes
fonc tionnent d’Ita lie vers la France mais éga le ment une fois en
France  : on signe le pre mier contrat venu afin d’émi grer et, une fois
ar ri vé, on change de tra vail pour aller re trou ver des pa rents ou amis
qui se trouvent ailleurs en France. Cette pra tique est si cou rante que
L’emi grante va même jusqu’à dé con seiller l’aban don du poste de tra‐ 
vail avant la fin du contrat (L’emi grante, 1922  : 2). Comme lors de la
grande émi gra tion pour le Bré sil, les au to ri tés lo cales es saient d’en ca‐ 
drer cette mi gra tion, cette fois- ci en l’en cou ra geant clai re ment. C’est
ainsi que dans les ar chives des vil lages, nom breuses sont les lettres

14



La mémoire de la clandestinité et l’émigration du Trentin

Licence CC BY 4.0

en voyées par les ad mi nis tra tions com mu nales aux centres de re cru‐ 
te ment ita liens et aux en tre prises fran çaises qui ont déjà re cru té des
Tren tins puisque pour en trer en France lé ga le ment, un contrat de
tra vail est né ces saire. Dans les Ar chives Com mu nales de Ter ra gno lo,
j’ai ainsi re trou vé une lettre du 1er fé vrier 1930 du Po des tat de
l’époque adres sée au Se cré taire Fé dé ral de Trente, Giu seppe Bre sa vo‐ 
la da Massa, qui montre que l’émi gra tion est vé ri ta ble ment per çue
comme la seule so lu tion. Le po des tat écrit ainsi entre autres :

Ter ra gno lo a une po pu la tion d’en vi ron 2500 ha bi tants et est une val ‐
lée si sté rile qu’elle ne pour rait don ner de quoi vivre qu’à mille per ‐
sonnes à peine. […] 
Le chô mage de la main- d’œuvre lo cale pré oc cupe beau coup les fa ‐
milles pauvres et les hommes as siègent constam ment la Mai rie pour
ob te nir de l’aide et sur tout pour pou voir avoir des contrats de tra vail
afin d’ob te nir un pas se port et de par tir à l’étran ger. […] 
Cette Ad mi nis tra tion Com mu nale a déjà avisé l’année pas sée en 1929
le R. Bu reau d’Émi gra tion d’Udine de la si tua tion grave de la main- 
d’œuvre lo cale et n’ou blia pas d’en voyer une per sonne à Udine. Mal ‐
gré toutes ces dé marches, le Bu reau sus nom mé ne pro cé da à l’em ‐
bauche que d’un nombre res treint d’ou vriers. […] 
Il a été écrit éga le ment à des en tre prises étran gères en de man dant
des contrats de tra vail, mais avec les dis po si tions en vi gueur, ces
der nières ré pon dirent né ga ti ve ment en pré ci sant que les contrats de
tra vail doivent être en voyés non rem plis aux Bu reaux d’Émi gra tion
du Royaume. 
Même la R. Am bas sade d’Ita lie à Paris, contac tée avec cet ob jec tif, a
ré pon du né ga ti ve ment, c’est- à-dire qu’il n’est pas de son res sort de
pro cu rer des contrats de tra vail aux ou vriers d’ici. 
Le si gna taire de cette lettre ne vou drait pas fa vo ri ser l’émi gra tion,
mais étant donné la mi sère de cette po pu la tion alar mée par le chô ‐
mage, il est de son de voir d’ou vrir la voie aux tra vailleurs 6.

Au Tren tin, en par ti cu lier dans les vil lages dé truits par les trois ans de
guerre, puisque tout l’Est du Tren tin était sur la ligne de front, la
France de vient pour beau coup la seule so lu tion ; et une so lu tion qui
va durer, comme le montrent les études de l’époque (I pro ble mi
dell’emi gra zione tren ti na. Re la zione del Se gre ta ria to d’Emi gra zione
d’As sis ten za e Col lo ca men to per la Ve ne zia Tri den ti na, 1923  : 14). A
Tram bi le no, la mai rie pos sède un re gistre des ins crits à l’étran ger
pour les an nées de l’entre- deux-guerres. Sur les 310 per sonnes ins‐
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crites sur ce re gistre, 189 se di rigent vers la France  : il s’agit pour la
ma jo ri té d’hommes qui se dé clarent «  ma çons  » tan dis que les
quelques femmes sont of fi ciel le ment « femmes au foyer » (Elen co Re‐ 
si den ti all’Es te ro, 1920-1939). Les ha bi tants semblent sur tout re cher‐ 
cher prin ci pa le ment une émi gra tion de type sai son nier mais qui, en
l’es pace de quelques an nées, de vien dra dé fi ni tive pour les Tren tins de
Franche- Comté. En effet, la mo bi li té très forte des pre mières an nées
se ré duit ra pi de ment à un rayon d’une di zaine de ki lo mètres au tour
du lieu d’ar ri vée. Dans le cas des Tren tins de Ter ra gno lo et Tram bi le‐ 
no, il s’agit de la ville de Delle dans le sud du Ter ri toire de Bel fort.

2.2. La clan des ti ni té de 1945 à au ‐
jourd’hui
Après la pa ren thèse de la Se conde Guerre mon diale, du rant la quelle
cer tains re viennent au vil lage dans le Tren tin, la France re com mence
à être une des ti na tion pri vi lé giée des Tren tins, comme le sou ligne
dès 1964 Anne- Marie Faidutti- Rudolph dans une des pre mières
études sur l’im mi gra tion ita lienne en France (1964  : 51). Les chaines
mi gra toires d’avant- guerre se re cons ti tuent avec des condi tions de
voyage entre les deux pays plus fa ciles, sans les res tric tions im po sées
par le ré gime fas ciste. Du côté fran çais, la créa tion de l’Of fice Na tio‐ 
nal d’Im mi gra tion (ONI) avec un bu reau à Milan où tous les im mi grés
ita liens pour la France doivent pas ser une vi site de trois jours im pose
un iti né raire aux per sonnes qui dé si rent émi grer en France. En réa li‐ 
té, pour les Tren tins comme pour le reste des Ita liens, ce pas sage
obli gé ne fonc tionne que par tiel le ment et les ar ri vées plus ou moins
clan des tines conti nuent à être cou rantes. En effet, comme j’ai pu le
consta ter dans les en tre tiens réa li sés avec les ha bi tants de Ter ra gno‐ 
lo et Tram bi le no en Franche- Comté et en Sa voie, beau coup ar rivent
avec un visa tou ris tique, de trois mois, mais avec sou vent l’in ten tion
de s’ins tal ler pour quelques an nées en France. À l’écoute des té moi‐ 
gnages, je me suis rendu compte que cette pra tique était très ré pan‐ 
due. Ainsi, Giu sep pi na M. 7 est ar ri vée pour la pre mière fois à Delle en
1950, à peine âgée de 17 ans, pour aider sa tante à s’oc cu per des en‐
fants. Ce n’est qu’une fois en France, après avoir pris la dé ci sion de
res ter qu’elle a trans for mé son visa et chan gé son sta tut. Giu seppe F.,
quant à lui, est ar ri vé en 1956 pour trois mois, «  pour voir  ». Après
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avoir trou vé un contrat de maçon, il est re tour né en Ita lie pour ré gu‐ 
la ri ser sa si tua tion et est en suite re ve nu en France en pas sant par les
bu reaux de Milan 8. Jusqu’à la deuxième moi tié des an nées 1950, la
France conti nue à at ti rer beau coup les Tren tins, même si la « fièvre »
de l’entre- deux-guerres re tombe petit à petit. Les his toires ex cep‐ 
tion nelles ne manquent pas : par exemple, les ha bi tants ori gi naires de
Ter ra gno lo que j’ai pu in ter ro ger et qui vivent dé sor mais en Sa voie à
Ma ri gnier, aux en vi rons de Cluses, se sont tous rap pe lés de l’his toire
des trois pre miers hommes du vil lage ar ri vés en Sa voie et qui au‐ 
raient fran chi à pied les Alpes, le Mont Blanc dans les ré cits. Etant
donné que l’émi gra tion de l’après- guerre re prend des routes déjà
connues, il est fort pro bable que cer taines par ties du voyage aient été
ef fec tuées à pied pour évi ter des contrôles à la fron tière.

Pen dant long temps ce passé de clan des tin a été oc cul té, don nant
ainsi une vi sion idéa li sée des pre miers mo ments de l’ar ri vée et de l’in‐ 
ser tion dans la so cié té fran çaise. Au jourd’hui, l’in té rêt gran dis sant des
deuxièmes, troi sièmes ou qua trièmes gé né ra tions pour l’his toire de
leurs aïeux venus d’Ita lie per met de re dé cou vrir des élé ments im por‐ 
tants des pre miers mo ments de l’im mi gra tion et de faire des pa ral‐ 
lèles avec des im mi gra tions plus ré centes. Les mo ments vécus en
clan des ti ni té, long temps ou bliés dans les ré cits fa mi liaux, res sur‐ 
gissent alors et nous four nissent des in for ma tions jusqu’à pré sent in‐ 
con nues.
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Conclu sion
En conclu sion, quelles que soient les des ti na tions, en Eu rope ou sur
d’autres conti nents, la clan des ti ni té est un élé ment ré cur rent de l’his‐ 
toire de l’émi gra tion tren tine. De ma nière plus ou moins grande et
plus ou moins fré quente, pour les dé parts, au cours des voyages et
lors des pre miers mo ments de l’ar ri vée, les Tren tins ont vécu de ma‐ 
nière clan des tine. L’étude de des ti na tions et des contextes aussi éloi‐ 
gnés que le Bré sil et la France montrent que la dif fé rence n’est pas
tant dans l’émi gra tion même que dans la va lo ri sa tion de sa mé moire.
Ainsi, au Bré sil, les condi tions ex trê me ment dif fi ciles de la fin du XIX
siècle sont au jourd’hui plei ne ment mises en lu mière pour mon trer la
va leur et la par ti cu la ri té des Tren tins par rap port au reste de la po pu‐ 
la tion bré si lienne. Dans le cas fran çais, cette at ten tion vers un passé
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dif fi cile est beau coup plus ré cente et, d’une cer taine façon, reste en‐ 
core à dé cou vrir plei ne ment. La va lo ri sa tion qui existe au Bré sil
n’existe pas ou très peu en France, comme s’il n’était pas né ces saire
de l’évo quer. Plus gé né ra le ment, l’im por tance de la clan des ti ni té dans
l’his toire de l’émi gra tion tren tine mé ri te rait d’être plus étu diée, en
élar gis sant le champ de re cherches à d’autres des ti na tions et pour‐ 
quoi pas à une pers pec tive plus contem po raine avec la « nuova emi‐ 
gra zione  » et bien en ten du l’im mi gra tion que connait au jourd’hui le
Tren tin.
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1  Voir par exemple Bat tis ti 1998. Géo graphe de for ma tion, Ce sare Bat tis ti
est sur tout connu en tant qu’ir ré den tiste, c’est- à-dire pour sa lutte pour le
rat ta che ment du Tren tin à l’Ita lie. Cap tu ré et pendu par les Austro- 
Hongrois en juillet 1916, il est en core au jourd’hui consi dé ré comme l’un des
sym boles de l’ir ré den tisme tren tin.

2  Pour une vi sion plus large du rôle du Saint- Siège à cette époque, voir
San fi lip po (2001 : 127-142).

3  “Il forte contin gente che in pas sa to tro va va ben ri mu ne ra to la vo ro in Ger‐ 
ma nia, e che per le varie so prac cen nate cir cos tanze non tro vasse conve‐ 
niente im pie go in pa tria e nelle altre pro vince del Regno, do vrebbe es sere
di ret to nei paesi conti nen ta li al lea ti e so pra tut to in Fran cia” (tra duc tion per‐ 
son nelle) in Pe drot ti Pie tro, L’emi gra zione del Tren ti no, Roma, Unione eco‐ 
no mi ca na zio nale per le nuove pro vince d’Ita lia, 1918, p. 57. 

4  “Gli emi gran ti per la Fran cia ri tor na no con idee del tutto nuove. È in cre‐ 
di bile che av ven ga no tanti mu ta men ti. La Fran cia se con do loro è un pa ra di‐ 
so; là si ha di tutto: la cam pa gna pro duce il cento per uno e senza tante pre‐ 
ghiere e tante messe” (tra duc tion per son nelle) in Ter ra gno lo, Atti vi si ta li,
106 / a (1936-1937), Ar chi vio Dio ce sa no Tri den ti no, Trente, Ita lie.

5  «  tale esodo av ve ni va ge ne ral mente così  : ope rai nos tri, consi glia va no a
mezzo di let tere, a pa ren ti o amici, di var care im pu ne mente la fron tie ra fa‐ 
cen do si ri las ciare il pas sa por to per il Lus sem bur go e per il Bel gio, dove fin
poco fa non esis te va no tante for ma li tà per il ri las cio dei pas sa por ti, col solo
visto di tran si to per la Fran cia, col sug ge ri men to però di fer mar si poi in quel
paese  » (tra duc tion per son nelle) in  : L’emi grante, Ro ve re to  : Se gre ta ria to
Tren ti no di Emi gra zione, Agos to 1922, p. 1.

6  “Ter ra gno lo ha una po po la zione di circa 2500 abi tan ti ed e una val la ta
tanto ste rile che non po trebbe dare il fab bi so gno che ap pe na a un mi gliaio
di per sone. […]

La di soc cu pa zione della mano d’opera lo cale mette in pen sie ro le po vere fa‐ 
mi glie e gli uo mi ni as se dia no conti nua mente il Mu ni ci pio per avere aiuto e
più che altro per poter avere dei contrat ti di la vo ro onde ot te nere il pas sa‐ 
por to e par tire per l’es te ro. […]

Quest’ Am mi nis tra zione Co mu nale già nel de cor so anno 1929 ha fatto pre‐ 
sente al R. Uf fi cio Emi gra zione di Udine la grave si tua zione della mano
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d’opera lo cale, e non tras cu ro di in viare a Udine ap po si to in ca ri ca to. Ciò no‐ 
nos tante il pre det to Uf fi cio non prov vide che all’ar ruo la men to di un esi guo
nu me ro di ope rai.

Fu scrit to anche a Ditte stra niere chie den do dei contrat ti di la vo ro, ma os‐ 
tan do vi le dis po si zio ni in vi gore, esse ris po se ro ne ga ti va mente pre ci san do
che i contrat ti di la vo ro de vo no spe dir li in bian co agli Uf fi cio d’Emi gra zione
nel Regno.

Anche la R. Am bas cia ta d’Ita lia in Pa ri gi, ri cer ca ta in pro po si to, ha ris pos to
ne ga ti va mente, cioè che non e in sua fa col tà di pro cu rare dei contrat ti di la‐ 
vo ro agli ope rai di qui.

Il fir ma to non sa rebbe punto in ten zio na to di fa vo rire l’emi gra zione, ma dato
la mi se ria di ques ta po po la zione al lar ma ta dalla di soc cu pa zione, si tiene in
do vere di aprire la via ai la vo ra to ri.” (tra duc tion per son nelle) in Ar chives
Com mu nales de Ter ra gno lo, Es te ri 1923-1932.

7  Plu sieurs en tre tiens réa li sés avec Giu sep pi na M. à Delle (Ter ri toire de
Bel fort) entre 2005 et 2012.

8  Plu sieurs en tre tiens réa li sés avec Giu seppe F. à Jon che rey (Ter ri toire de
Bel fort, France) entre 2005 et 2007.

Français
Cet ar ticle se concentre sur deux exemples d’émi gra tion en pro ve nance du
Tren tin (Nord- est de l’Ita lie) qui ont eu lieu par tiel le ment de ma nière clan‐ 
des tine. Il s’in té resse à la fois à l’époque de la mi gra tion et à la va lo ri sa tion
de la mé moire qui a eu lieu au jourd’hui. Il traite dans un pre mier temps de
l’émi gra tion vers le Bré sil qui a eu lieu avant la Pre mière Guerre mon diale et
des mul tiples liens qui unissent au jourd’hui ces deux côtés de l’At lan tique. Il
s’at tarde en suite sur l’émi gra tion qui, des an nées 1920 aux an nées 1950,
conduit un grand nombre de Tren tins en France. Il s’agit ainsi de mon trer
les dif fé rences mais aussi les points com muns entre ces deux émi gra tions
hier comme au jourd’hui.

English
This art icle deals with two ex amples of emig ra tion from Trentino (North- 
East Italy) that were par tially clandes tine. It looks how these mi gra tions
took place as well as at how this memory cre ates in terest nowadays. It first
fo cuses on the mi gra tion that took place to wards Brazil be fore World War 1
and on the sev eral bonds that today unite these two sides of the At lantic.
After Brazil, France, the main des tin a tion for Trentini from the 1920s up to
the 1950s, is the second case study. The goal is to show the dif fer ences but
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also the com mon as pects of these two mi gra tions in the past as well as
today.
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